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	Pédagogie du projet ?


Toute pédagogie qui place l’intérêt des apprenants comme levier des conduites éducatives est appelée « pédagogie fonctionnelle ». Ainsi, la pédagogie du projet peut rentrer dans cette classification lorsqu’elle part de l’expression de besoins des élèves.

Dewey décrit la pédagogie du projet d’une façon précise. Il faut « en premier lieu que l’élève se trouve dans une situation authentique d’expérience, qu’il soit engagé dans une activité continue à laquelle il s’intéresse pour elle-même ; en deuxième lieu qu’un problème véritable surgisse dans cette situation comme stimuli de la réflexion ; en troisième lieu qu’il dispose de l’information et fasse les observations nécessaires à la solution ; en quatrième lieu que des solutions provisoires lui apparaissent et qu’il soit responsable de leur élaboration ordonnée ; en cinquième lieu que la possibilité et l’occasion lui soient données de soumettre ces idées à l’épreuve de l’application pour déterminer leur portée et découvrir par lui-même leur validité ».
Une telle méthode est centrée sur l’activité de l’esprit. L’observation doit être l’outil nécessaire au service de la recherche. Les solutions proposées par les élèves doivent être comprises comme des hypothèses qu’il faut vérifier. 

Selon Dewey, la méthode des projets a un double but : 

- fournir un contenu visant à l’instruction ;

- suivre le principe de l’action qui est organisé vers un but au lieu d’imposer à l’élève des leçons dont il ne comprend ni le but ni l’utilité. C’est dans la mesure où il aura conçu un projet qui l’intéresse, qui l’engage, que l’élève aura l’énergie d’acquérir les connaissances nécessaires et de réaliser les actions indispensables à sa réalisation.

Pour Kilpatrick, il existe quatre types principaux de projets :

1. le projet de production : le but est de produire quelque chose ;

2. le projet de consommation : le but n’est plus de produire mais d’utiliser, de consommer quelque chose produit par d’autres, d’apprendre à en jouir et à l’apprécier ;

3. la problématique : il s’agit de résoudre un problème ;

4. le projet d’amélioration technique : il s’agit par exemple de réparer ou de reconstituer un élément quelconque.

Le projet concentre l’activité des élèves et les motive à réaliser toutes les tâches nécessaires à la concrétisation de leur projet. Les projets peuvent être très divers : composer un journal scolaire, réaliser un objet quelconque, construire un jeu de société, un montage vidéo ou créer un site Web ...

Le projet peut être individuel, mais il est plus souvent collectif. Toutes les transitions peuvent être possibles entre les projets individuels et les projets collectifs. Ces derniers conduisent au travail par équipe et à l’évolution de la socialisation. D’une façon générale, la pédagogie de projet se réalise pleinement lorsque le projet prend un aspect collectif.

Qu’est-ce qu’un projet ?

	Le projet est une tâche :

· définie et réalisée en groupe ;

· impliquant une adhésion et une mobilisation de celui-ci ;

· parce qu’il résulte d’une volonté collective basée sur des désirs ;

· aboutissant à un résultat concret, matérialisable et communicable ;

· présentant une utilité par rapport à l’extérieur.




Reprenons, point par point, les différents éléments de cette définition.

1. « Le projet correspond à une tâche. »

Il faut donc qu’il y ait quelque chose à faire et qui soit mené jusqu'à son terme. Nous ne pouvons parler de projet s’il s’agit seulement d’une intention, d’un projet, d’un souhait, voire d’un rêve.

2. « Le projet est défini et réalisé en groupe. »
La taille du groupe doit être suffisante pour rendre possible la négociation interne, pour prendre les décisions et pour organiser le groupe. Autrement dit, le groupe doit permettre une tentative d’autogestion de la tâche. Il semble que la limite supérieure du groupe soit de quinze personnes (environ).

3. « Le projet implique une adhésion et une mobilisation du groupe. »

La tâche que le groupe veut mener à bien ne peut lui être imposée de l’extérieur (par l’enseignant). Ceci ne veut pas dire que l’animateur ou l’enseignant ne doit pas suggérer des choses. Mais dans ce cas, il faut que la proposition soit discutée par le groupe (la classe) et finalement voulue et portée par la grande majorité de ses membres.

4. « Le projet se marque par une volonté collective. »
Pour que cette volonté collective s’exprime, il faut que la proposition apparaisse comme une réponse aux désirs des membres de la classe.

5. « Le projet aboutit à un résultat matérialisable et communicable. »
La tâche sur laquelle travaillent les membres du groupe doit prendre une forme concrète, doit aboutir à une production : montage audio-visuel, site Web  .... 

6. « Le projet présente une utilité par rapport à l’extérieur du groupe. »

Les élèves produisent des choses utiles et mènent la réalisation du projet jusqu'à la diffusion de son objet (ou publication s'il s'agit d'un site Web).

Il est fondamental que l’enseignant garde en mémoire les différents éléments de cette définition car, dans bien des cas, le projet se résume à une tâche concrète fortement suggérée par l’enseignant et exécutée avec plus ou moins d’enthousiasme par un groupe-classe.

Un bon critère pour vérifier s’il s’agit d’un véritable « projet » est le degré d’adhésion au projet de tous les membres de la classe. Cette adhésion n’est possible que si les membres du groupe se sont impliqués dans le projet et l’ont fait leur. Cette « identification » n’est elle-même possible que si la définition de la tâche est le fruit d’une négociation collective. Quand vient le moment de la réalisation, seuls les projets réellement négociés et en accord avec les attentes du groupe-classe sont susceptibles d’être menés à bien à l’initiative de tous.

Quels sont les objectifs poursuivis par ce mode de travail en classe ?
	· Développer : 
sa personnalité 
sa confiance en soi 

son autonomie 

sa responsabilité 

son esprit d’initiative 
son esprit d’organisation 

son esprit d’analyse 

son expression orale 

son argumentation 

son imagination, sa créativité, …
	· Développer :
la capacité d’écoute mutuelle
l’esprit d’entraide, de solidarité

le respect des autres, 

la tolérance

la capacité de travailler en groupe

la capacité de se décentrer

· Développer des savoirs et des savoir-faire transférables en dehors de l’école




Comment travailler en projet ?

Les ouvrages consacrés à ce type de pédagogie proposent souvent de suivre les quatre grands moments suivants (cf.page 5) :

1. lancement et définition du projet,

2. organisation, planification du travail,

3. réalisation du projet,

4. évaluation du projet.

La manière de mener ces différentes étapes n’est généralement pas précisée et reste à l’initiative de l’enseignant puisque, en effet, cela dépend d’un certain nombre de facteurs variables d’un projet à l’autre (exemples : durée du projet, nombre d’élèves, outils disponibles, ...). En guise de repères, les méthodologies suivantes sont souvent organisées : discussion collective, débat, travail individuel ou travail par groupe, mise en commun, vote, brainstorming, ...

De plus, dans le travail réalisé par les élèves, on peut souvent y voir l’exploitation d’un ou de plusieurs paradigmes apprentissage /d’enseignement (Leclercq et Denis, 1998) :

· Imprégnation /Modélisation

· Réception / Transmission

· Pratique /Guidage

· Exploration / Approvisionnement

· Expérimentation /Réactivité

· Création / Confortation - confrontation

Rôle de l’enseignant dans ce contexte ?

Concrètement, l’enseignant « personne-ressources » sera attentif aux aspects suivants :

· tenir compte des besoins, des intérêts des élèves ;

· définir les compétences (spécifiques et transversales) à atteindre ;

· proposer ou faire formuler par les élèves le(s) projet(s) qu’ils voudraient réaliser (« appel à projets »);

· vérifier l’adhésion du groupe face au projet sélectionné ;

· accueillir les suggestions des élèves dans les tâches à organiser ;

· planifier et organiser les différentes phases de construction du projet ;

· mettre en évidence les étapes franchies et la progression dans la réalisation du projet ;

· collaborer lui-même directement au travail nécessaire pour la réalisation du projet ;

· faire apprécier les résultats, la portée de l’action menée, …










· 
Références :

Lancement et définition du projet





Une idée


Une envie 


Une exposition, une visite d’un musée»


….











« Et nous, si nous faisions …, nous organisions un …, une… »





Que pourrions-nous réaliser comme projet ?





Choisir le projet, le définir précisément, obtenir l’adhésion de tous








Déterminer des critères de choix


du projet (nos limites) et les objectifs ;


Procéder à un vote ;


Proposer un contrat aux élèves, …











Rem : Expliciter les raisons, les bénéfices attendus de cette forme de travail.





2. Organisation, planification du travail





«  Comment allons nous procéder ? Comment allons nous nous organiser ? »





quoi ?


qui ?


avec qui ?


comment ?


pourquoi ?


pour qui ?


pour quand ?


que devons apprendre pour réaliser ce projet  ?


…





Un plan de travail





Agenda





Tableau de répartition des sous- tâches








3. Réalisation des tâches














On « fait » et on apprend        





Tous ensemble


Par petits groupes


Individuellement


Avec des personnes-ressources


…





4. Evaluation finale





Comparaison entre « ce qu’on avait prévu » et « ce qu’on a effectivement réalisé » par rapport





- au produit réalisé


- à la façon dont il a été réalisé


- aux apprentissages qui ont été réalisés








Grâce à 





Débat collectif


…





Contrôle sur les apprentissages réalisés





Grilles d’auto-évaluation …























E


V


A


L


U


A


T


I


O


N











C


O


N


S


T


A


N


T


E











PAGE  
4
« @pprentissage et utilisation d’Internet » 
 A. Hougardy, S. Hubert & C. Petit, Pédagogie du projet ?, juin 2001

